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A mon ami SARGEL, le roi des tyroliens

LE BERGER DU TYROL

TYROLIENNE

Paroles de VALLOMBREUSE

Musique de Charles TANGUY
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1. Je suis le ber- gerdu Ty- rol, Le roi des ci- mesar- gen-té - es, Jai
2.  La-haut présdes cieuxtoujours bieus, Dans le si-fen- ce des mon-ta - gnes, Je
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pour a8 -mi le ros - si- gnol Qui char - me mes nuitsen - chan-té - es, Tout
vig con-tent, 3je Vig heu- reux, En |i - ber-té dansces cam-pa - gnes. Les
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o/ en gar-dant  mes blancs mou-tons, Jé-coute, ¢ -~-mu, la tv-ro - lien - ne Que
flears par-fu - ment mon se - jour, L'air pur di-la - %% ma poi - tri - ne. Par -
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te - dit '3 - cho des val- lons Comme u-ne ly-re ma-gi- cien- ne.. Trala
-toat dans les bois d'a - len - tour Tin - tent les clo-ches ar - gen - ti - nes.;
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Sous les grands pins dans les taillis,
Parmi les bouquets daubépines,
Les oiseaux censtruisent des nids,

la,tra la, tra la lagralals tra la la

e o i e Auprés des rouges &glantines.

E = ! | Ce sont des chanteurs sans pareil

| = " Qui charme les vartes clairiéres,
Pendant que sur epx le spleil

Verse des torrents de lumiére.
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Jaime surtout les belles nuits
JLorsque tout dort dans la nature,
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o la la la, trala lala latra la la la X Les regards tournés vers les cieux
- o Mon coeur murmure une pridre,
Au Roi d tres radie
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